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Sous Id conduite de MM. Michaud et Poget, on passa de l'eghse — oü M Piaget,

organiste, reservait a chacun la surprise d un tres beau concert, — au chateau

et au musee. Et la journee pnt hn dans les salons du Cercle d'Yvcrdon, ou
la municipality et quelques amis de la Vaudoise » avaient prepare ä leurs

hotes une reception dont l'abondance tenait, eile aussi, du passe.

J. C. B.

CHRONIQUE

Mgr Besson avdit communique ä la Societe vaudoise d'histoire, le 31 octobre
1917, une etude relative ä une Croix-amulettc decouverte d la cathedrale le

29 novembre 1910, lors des fouilles effectuees dans le sous-sol de I'edifice.
La Revue historique vaudoise en parla en 1918 (pages 30-31) Mgr Besson en
donna une Photographie dans son hvre sur Nos origines chretienms (p. 82),
de meine que M Paquier dans son interessant ouvrage • Le Pays de Vaud
des origines d la conqucte bernoise (I, p. 70). M. Deonna, directeur
du Musee d'art et d'histoire de Geneve, consacie ä cet objet qui se trouve
au musee de Lausanne, une grande et savante etude sous le titre : Abra>

Abiaca, la croix-tahsman de Lausanne, dans le dernier volume de Gcnava

(XXII, 1944, imprimerie A Kundig, ä Geneve) ; ll l accompagne d un superbe
hors-texte plus clair que les gravures citees ci-dessus. « Cette croix, d'apres

Mgr Besson, est un objet de superstition, reste du paganisme, que les conciles

du haut moyen äge n'ont cesse de condamner, sans obtenir toujours le succes
desire. » Pour M. Deonna, cette croix est chretienne, comme etait chretien
celui qui la portait, peut-etre vers les VIIe-VIIIe siecles de notre ere ou plus
tard encore. Mais la croix n'est-elle pas un vieux symbole paien et, christia-

rnsee, ne continue-t-elle pas ä s'unir ä d'autres symboles anterieurs^ C'est

ainsi que ' Vabracadabra mystique qui parait en certaines de ses variantes

sur la croix de Lausanne, s est mamtenu jusque dans les temps modernes,

el a meme (ourni a la Iangue fian^aise le mot abracadabrant Combien peu,
aujourd'hui, en connaissent l'ongine?»

L'assemblee generale annuelle de VAssociation pow la lestauration du

chateau de ChiUon a eu lieu le samedi 7 octobre a Chillon sous la presidence
de M Perret, chef du Departement de 1'instruction publique, avec M Guignard,
chef de service, comme secretaire.
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Llle a approuve la gestion et les comptes L'affiuence des visitcurs est lou-

jours en diminution sur les annees d'avant-guerre, niais les recettes ont cepen-
dant atteint les limites fixees au budget

La commune de Veytaux etant appelee a participer au redressernent financier
de la Compagnie generale de navigation, le comite lui a accorde une allocation
de 1500 francs sur la part qui mcombe ä la dite commune pour le debar-
cadere construit a proximite du chateau

M Schmid, arcbitecte du chateau, a fait un tres interessant expose sur
les peintures et dates des facades du chateau »

On ne trouve pour amsi dire plus de traces de peinture savoyarde tant
les Bernois furent presses de faire disparaitre ce quVvaient fait leurs pre-
decesseurs Les piquages executes en 1897 firent apparaitre sous un ecusson
vaudois les restes des armoiries bernoises peintes en 1536 et repemtes en 1589

L'enorme ecusson bemois, dont les vestiges sont encore tres visibles, fut

pemt en 1537 par le maitre Daxelhofer ll fut convert au XIXC siecle par un
grand ecusson vaudois, mais cette nouvelle peinture s'effrita peu a peu, laissant

apparaitre a nouveau les restes de Tours de Berne

Le cadran de Thorloge que Ton voit sur la grande tour B a cote de Tentree

date de 1543 c'est la plus ancienne de toute la contree et eile fonctionna

jusqu'en 1897 Le mouvement en a ete completement modernise
M Schmid a encore releve quelques dates trouvees sur diverses paities

des facades et qui renseignent sur les epoques ou furent executes des travaux
de restauration

Toutes les personnes qui traver^ent la ville de Vevey en longeant la ligne
du tram ont remarque du cote nord, au fond d'une grande cour la belle

construction du XVIIL siecle appelee la Cow au Chantie qui fut construite
et habitee par la jamille de Joffreij, elemte maintenant

Unc descendante de cette ancienne famille seigneunale en possede un

important et volumineux historique ecrit au XIXC siecle par M Dawall-
de Joffrey

Mile Antoinette Verrey en a donne quelques extraits interessants dans

la F audit d' 4ns dt l ausatme (numeros des 30 aoüt, 6, 7 et 19 septembrt,
et 4 octobre 1944) relatifs ä Torigine de cette famille, a quelques-uns de ses

membres, a la construction de la Cour au Chantre, etc
A ces renseignements interessants, elle a ajoute quelques indications

curieuses au sujet d'un recueil süperbe et precieux, le liber amitoium ou
hvre d'amis » du XVT siecle, forme par un jeune de Joffrey et renfermant

un grand nombre d'attestations, pensees et sentences manuscntes de Tepoque
Ce recueil doit appartemr plus tard au musee de Vevey

\JAssociation du Vitux-Moudon a tenu son issemblee generale annuelle
lc 15 octobre a THotel de Ville sous la presidence de M le D1 Rene Burnand
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qui a rappele le souvenir de l'histonen de Moudon, Charles Gilliard Elle

a appris avec regret la demission de M Aloys Cherpillod de ses fonctions
de conservateur du musee ou ll a fourni un travail considerable et desmte-

resse On envisage la possibihte de reinstaller les collections du musee dans

un bailment historique de la ville lorsque la paix sera revenue Mme Feihl
a ete designee pour succeder ä M Cherpillod

L'assemblee entendit ensuite une remarquable causerie de M le Dl R

Burnand sur les penpeties d'une invention l'histoire du fusil Prelaz-Burnand
Les inventeurs, l'armurier Joseph Prelaz, de Vevey, et le colonel Edouard
Burnand, pere du peintre Eugene Burnand, s'associerent pour mettre au

point le premier fusil a canon raye, lequel fut adopte comme arme d'ordon-

nance de l'armee suisse en 1859 Les puissances etrangeres s'interesserent

a cette arme de guerre et les deux Suisses connurent maintes deceptions
lors de leurs voyages ä travers l'Europe Finalement, 1'invention fut admise

par differents Etats et le colonel dingea la fabnque d'armes de Neuhausen
de 1860 ä 1870

Cet expose, emaille d'une foule de renseignements inedits sur les families

et les evenements de la periode de 1830 a 1880, a ete suivi avec un vif interet
et contribuera a enrichir la collection des travaux consacres a l'histoire locale

de l'ancienne capitale du Pays de Vaud

Ceux qui connaissent M Claude Secretan n'auront pas ete etonnes en

apprenant que la these qui lui a valu le grade de dccteur es sciences etait

unc these d'histoire, d'histoire de la chimie lis savent le gout qu'il a toujours
manifeste pour l'histoire ; sa collaboration a La vie romantique au Pays romand,

es notices sur Horace-Benedict de Saussure et sur Louis Agassiz dans Gross»

Sckwaza sont la pour en temoigner Plusieurs articles de la Revue de theologie

et de philosophic disent assez, eux aussi, 1'interet qu'il porte depuis longtemps
a l'histoire des sciences Ce gout, cet interet, la pratique de l'enseignement

ne pouvait que les renforcer Si la Revue historique vaudotse est heureuse

de signaler 1'importante etude de 225 pages qui a paru au debut de l'annee
dans les Memoires et documents de la Societe vaudoise des sciences naturelles

(tome VII) sous le litre Un aspect de la chimie prelavoisienne le cows de

G ~F Rouelle, ce n'est pas seulement parce que l'ouvrage de M Secretan

se fonde essentiellement sur un manuscnt que l'auteur a eu la bonne fortune
de retrouver a la Bibliotheque cantonale de Lausanne C'est bien plutot parce

que le professeur vaudois, en etudiant de tres pres les idees de celui qui fut
le maitre de Lavoisier et qui sut lui donner le goüt de la chimie, apporte une
contribution a la fois solide et brillante a la connaissance toujours plus exacte

des profonds comants d'idees qui ont agite le XVIII0 siecle

I C B
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M. Erich Gruner a publie l'annee derniere dans \'Archiv des Historischen

Vereins des Kantons Bern (tome XXXVII) la these qu'il a consacree au patriciat
bernois a l'epoque de la Regeneration : Das bernische Patriziat und die Regeneration.

L'acces qu'il a eu aux archives privees de nombreuses families patri-
ciennes de Berne (von Fischer, von Lerber, von May, von Mülinen, von Steiger,
Stettier, von Tavel, Thormann, von Tscharner, von Wattenwyl, von Werdt,
von Wurstemberger, von Zeerleder) la mis ä meme d'etre renseigne mieux

que personne sur son sujet, et son etude, dont nous recommandons la lecture
ä tous ceux que n'effraient pas quatre cents pages en allemand, est du plus
grand mteret.

Mais nous craignons que M. Gruner ne se soit par trop laisse influencer

par toutes les lettres qu'il a lues. Sa defense des patriciens bernois et de leur
attitude dans les annees qui ont suivi 1830 n'arnve pas ä nous convaincre.
Certes, lis etaient sinceres ces hommes qui renoncerent, en 1831, a collaborer

avec un regime dont les prineipes — les grands pnneipes de la Revolution —
etaient en opposition absolue avec leurs idees. Mais si cette attitude peut se

comprendre, ll ne faut pas oublier de dire combien eile etait dangereuse.
D abord, eile ne pouvait qu'irriter les nouveaux magistrats, sans experience

aueune de l'administralion et de la politique de l'Etat, et les pousser eux aussi

ä une intransigeance desastreuse ; e'est ce qui ne manqua pas d'arriver. Surtout,
ceux qui abdiquaient ainsi, avec tant de dignite, comptaient bien que leur
effacement ne serait que temporaire. Le canton de Berne, et la Suisse, vivent
un peu de la vie de l'Europe et, pour Metternich, la partie est loin d'etre
perdue 1 Un incident comme le complot de l'Hotel d'Erlach montre assez

que si tous les patriciens bernois n'etaient pas partisans des methodes vio-
lentes — loin de la — tous, par contre, comptaient sur l'etranger pour l'em-

porter bientot sur la politique, ä leurs yeux nefaste, de la majorite de leurs

concitoyens. N'oubhons done pas que les hommes qui ont le mieux servi,
alors, la cause de l'independance et de la dignite de la Suisse, malgre tout
ce qu'on est en droit de leur reprocher par ailleurs, sont precisement les

adversaires du parti conservateur et aristoeratique. J. C. B.

La Revue historique vaudoise a publie dans son dernier numero un compte
rendu de l'assemblee generale du Vieux-Lausanne, du 14 juin dermer, au cours
de laquelle M. G.-A. Bridel, president de cette association, a presente un travail

sur les Pasteis de Lausanne. La conclusion de cet article, nous parait trop
sommaire. La realite est un peu differente.

M. G.-A. Bridel s'est attache, tout d'abord, ä relever differentes citations
d'ecrivains parlant des pastels de Lausanne, qui jouirent d'une grande renom-
mee au XVIIP' siecle. Iis etaient fabriques par un nomme Stoupan, ou Stuppan,
dont le pere, Pierre, pasteur de la paroisse de langue allemande, ä Lausanne,
fut re?u bourgeois en 1720, avec ses trois enfants. C'est probablement l'a!ne
de ceux-ci, Benjamin, qui crea rette fabrique. 11 etait ne en 1689 et epousa'



- 222 -
en 1722 Maddalena Obblinger II possedait une maison avec Abraham Portaz

au bas de la rue Mercerie Devenu veuf, ll se remaria avec Ursule-Frangoise
Dance, dont ll eut deux filles II etait membre de 1 Abbaye des nobles fusiliers
de Lausanne ll en ful Ie Roy du tir en 1730 A ce titre, ses armoines qui etaient
a l'Hotel de Ville sont conservees actuellement au musee du Vieux-Lausanne,
ä l'Eveche II mourut en 1733

II est possible que son frere cadet, Bernard, lui ait succede, mais ll est certain

que la fabrication de ces pastels fut contmuee par Jean-Christophe Hellmoldt
ou Helmoldt, ne en 1743, venu d'Osterode, au sud du Hanovre, re<;u bourgeois
de Lausanne en 1777, qui mourut le 31 dtcembre 1824 dans sa maison de

Samt-Laurent Avec lui, sans doute, pnt fin la fabrication des pastels de

Lausanne Le musee de l'Eveche possede deux portraits-miniatures de

Hellmoldt et de sa femme Ce sont des pastels pemts parBeniamin Bolomey,
le peintre dont Daisy Agassiz ecrivit la biographie

Emile Butticaz

BIBLIOGRAPH IK

Le prince de Ligne et ses amis suisses 1

Elegant, railleur, cymque et cependant d'une bonte genereuse qu'il s'effor-

gait de dissimilier sous son scepticisme, le prince Charles-Joseph de Ligne
est une personnalite attachante II fut 1 agent de liaison spmtuel, frondeur
et magnifique, entre le XV111e et le XIX( Et a suivre sa carnere semillante,

a penetrer dans son intimite, on apprend beaucoup sur son temps, et on se

prend pour lui-meme d'une reelle affection II y a tant de grace et de charme
chez cet Homme ne pour seduire et, sous la legerete, une mattendue profon-
deur M Edouard Chapuisat, dans l'ouvrage qu'il consacre au Prince chen,
rend a merveille 1'atmosphere dont s'entoura de Ligne

D'une maniere agreable et avec une irreprochable documentation, ll nous

narre les relations du grand seigneur cosmopolite et des amis qu'il eut en
Suisse, comme dans tous les pays d'Europe

Si de Ligne ne fit chez nous que de brets sejours, ll entretint avec pin-
sieurs Suisses et en particulier quelques Vaudois des rapports d'amitie
Amsi avec Audibert, seigneur de Renens et fils d'un Fran^ais refugie a Vevey,

1 F douard ChapuISAT Le Punce chen (Ch -J de Ligne) et ses amis sy/sse«
Avec un hors-texte Lausanne Payot 1944
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